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Selon notre sondage Ifop, 46 % des musulmans pourraient quitter la France en cas de victoire de Marine Le Pen en 2027. Nous sommes allés à la rencontre de ces musulmans qui s'inquiètent d'une victoire du Rassemblement National en 2027. Mais cette possibilité de départ fait écho à d'autres expériences vécues et un sentiment de rejet plus global.

« Moi, je dissimule déjà. » Samia n’a pas attendu une victoire de Marine Le Pen pour changer ses habitudes. À 35 ans, cette Parisienne, CSP+ et pratiquante occasionnelle, ne porte pas le voile. Mais, depuis les attentats de 2015, elle dit « camoufler davantage » sa religion. Au travail, où elle côtoie quelques collègues « bardelliens », elle préfère taire la part religieuse de son choix d’arrêter l’alcool. Une manière d’échapper aux étiquettes : « C’est comme si tu avais une injonction invisible de montrer patte blanche. »

Un sondage vertigineux

Selon notre sondage Ifop, 46 % des personnes se déclarant musulmanes disent qu’elles pourraient quitter la France si Marine Le Pen remportait la présidentielle de 2027, contre 21 % de l’ensemble des interrogés. « Pourraient » : le conditionnel compte. Parmi les musulmans interrogés, l’idée de partir ne naît pas forcément avec cette seule perspective électorale. Elle mûrit sur fond de lassitude face au climat français, se mêle à l’envie d’un « reset » de sa propre vie, parfois à celle de gagner davantage ailleurs, comme nous le confie une jeune femme. Une victoire du RN pourrait alors servir de « détonateur » à un départ déjà envisagé.

Encore faut-il se résoudre à laisser les siens. Les frères et sœurs de Samia vivent dans le Sud ; depuis Paris, elle les voit déjà trop peu. L’arrivée de Marine Le Pen au pouvoir lui fait craindre un durcissement de ce qu’elle ressent depuis des années, sans trancher son dilemme : « C’est lourd, mais tu restes parce que finalement t’es attaché à ce territoire. »
À lire aussi : Musulmans, Insoumis, jeunes : si Le Pen est élue, ils veulent quitter la France selon notre sondage exclusif
Entre inquiétude politique et affirmation de soi

Chez Inès, 22 ans, étudiante en droit à Paris, le sentiment de rejet est plus récent. Depuis qu’elle porte le voile, il y a moins d’un an, elle dit avoir senti le regard des autres changer. Dans le métro, elle raconte avoir vu des voyageurs rester debout malgré une place libre à côté d’elle. Elle y voit l’effet de son voile, sans pouvoir le prouver. Quelques jours avant notre entretien, devant un lycée, elle dit avoir été menacée par un jeune homme avec des ciseaux. Là encore, selon elle, à cause de son voile. « Ce n’est pas que je n’ai pas ma place ici : je sais que j’ai ma place ici. Mais plus le temps avance, plus j’ai l’impression que les gens ne veulent pas de moi ici. »
Née au Maroc, où elle a passé l’essentiel de sa vie et suivi un cursus scolaire français, Inès considère les deux pays comme les siens. « J’adore ce que la France m’a apporté, j’adore ce que je vis ici. » Mais elle voudrait aussi pouvoir pratiquer plus facilement sa religion, notamment trouver des espaces pour accomplir ses cinq prières aux heures prescrites. Et en nourrit un certain ressentiment : « On impose une espèce de laïcité qui passe par le fait d’avoir des comportements d’athées. ». Une victoire de Marine Le Pen, dont elle redoute qu’elle favorise les agressions et les discriminations, pourrait la pousser à retourner au Maroc.

À lire aussi : SONDAGE EXCLUSIF. Un Islam qui inquiète, une laïcité à défendre : les enseignements de notre étude choc
Tous ne font pas le même calcul. Nabil, 45 ans, originaire de Chelles, se soucie davantage de ses conditions de vie que des affrontements politiques. « Ma femme craint plutôt Marine Le Pen, mais nous n’avons pas peur d’être plus discriminés. » Partir à cause de son arrivée au pouvoir ? Il ne l’a jamais vraiment envisagé.À Nanterre, Élie, 33 ans, assume, lui, sa sensibilité de droite. Non pratiquant, sans avoir renoncé à sa religion, il récuse le discours de « ceux qui se victimisent et pensent quitter le pays ». Il insiste sur « une demande d’autorité face à l’insécurité et l’islamisme chez certains musulmans ». Lui dit juger « d’abord en citoyen français ». Avec cette précision : « Je suis certes de droite mais je vote pas RN. »
